
Paroles d’élèves

« On peut faire des fautes 
d’orthographe à la radio ! »
Une dizaine de collégiens de Sainte-Jeanne-d’Arc, à Rambervillers, dans les Vosges, participent 
à un club webradio. Un projet pédagogique qui permet aux élèves de s’épanouir au collège et d’avoir 
davantage confi ance en eux. Angèle Delbecq

Jean, en 5e : Au tout début, j’étais un peu 
timide mais je vois déjà que ça s’améliore. 
On prend confi ance en soi en parlant dans le 
micro devant tout le monde. Et après on diffuse 
nos émissions dans la cour et tous les élèves 
peuvent en profi ter. J’aimerais bien continuer 

l’année prochaine, parce que quand on s’y engage on a envie 
de rester ! Avec Tendy (un autre élève de 3e), on est souvent 
animateurs et on a de l’humour, du coup c’est assez drôle !

Kaede, en 3e : Moi, je préfère être derrière 
le micro pour m’améliorer à l’oral. L’année 
dernière, j’étais dans un autre collège où j’avais 
un peu de mal à m’exprimer. Je me disais que 
ça allait être compliqué pour le brevet... Quand 
je suis arrivée ici, j’ai vu qu’il y avait ce club. 

J’ai pensé que ça pourrait vraiment être un plus. Et j’arrive déjà 
mieux à parler. Je me sens mieux préparée à passer le brevet.

Mélissa, en 3e : Je déteste être derrière le 
micro. J’ai intégré la webradio parce qu’on 
m’avait dit que je pouvais écrire. Comme j’écris 
beaucoup, on m’a proposé le rôle de rédactrice 
en chef pour aider les personnes qui ont du mal 
à retravailler leur texte. J’ai accepté. Le fait de 

ne pas parler me rassure. Je pense que cette webradio pourra 
m’aider plus tard si je me lance dans l’écriture. 

Ilona, en 3e : Quand on m’a parlé de la 
webradio, je me suis dit que cela pouvait être 
utile pour l’oral du brevet qui arrive cette 
année… Et au fi nal, je ne parle pas ! Arrivée 
dans le club, je me suis intéressée à d’autres 
choses et aujourd’hui, c’est moi qui gère la 

technique. Je suis bien là ! Et puis il y a une bonne ambiance. On 
se retrouve tous les jeudis à l’heure du déjeuner et maintenant 
on se connaît bien.

Six collégiens racontent leur expérience journalistique

Le chef d’établissement Christophe Vincent, Mélissa Mingatos (centre) et Carole 
Giles (dte), en plein montage d’une émission de radio avec quatre élèves de 3e.
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Invité du jour à La Jeanne en voix, l’émission 
des élèves du collège Sainte-Jeanne-
d’Arc, à Rambervillers (88) : Christophe 

Vincent, le chef d’établissement. « En quoi 
la webradio est-elle un atout dans notre 
cursus scolaire ? », l’interroge Enzo, timide 
mais professionnel, tandis qu’Ilona est à la 
table de mixage et que Tendy supervise. 
Christophe Vincent, qui a accueilli le 
projet à bras ouverts en 2021, y voit un 
moyen de mettre en valeur des élèves en 
diffi culté scolaire car la radio permet « d’être 
reconnu par un autre biais que celui de 
l’écrit ». Trois élèves d’Ulis font d’ailleurs 
partie du club. Un avis partagé par les six 
collégiens présents, parmi la petite dizaine de 
participants (de la 6e à la 3e), et par l’équipe 
éducative qui les encadre. La webradio leur 
offre une grande liberté. « C’est un outil 

40  eca n° 418  décembre 2023 - janvier 2024 



Paroles d’élèves

« On peut faire des fautes 
d’orthographe à la radio ! »
Une dizaine de collégiens de Sainte-Jeanne-d’Arc, à Rambervillers, dans les Vosges, participent 
à un club webradio. Un projet pédagogique qui permet aux élèves de s’épanouir au collège et d’avoir 
davantage confi ance en eux. Angèle Delbecq

Jean, en 5e : Au tout début, j’étais un peu 
timide mais je vois déjà que ça s’améliore. 
On prend confi ance en soi en parlant dans le 
micro devant tout le monde. Et après on diffuse 
nos émissions dans la cour et tous les élèves 
peuvent en profi ter. J’aimerais bien continuer 

l’année prochaine, parce que quand on s’y engage on a envie 
de rester ! Avec Tendy (un autre élève de 3e), on est souvent 
animateurs et on a de l’humour, du coup c’est assez drôle !

Kaede, en 3e : Moi, je préfère être derrière 
le micro pour m’améliorer à l’oral. L’année 
dernière, j’étais dans un autre collège où j’avais 
un peu de mal à m’exprimer. Je me disais que 
ça allait être compliqué pour le brevet... Quand 
je suis arrivée ici, j’ai vu qu’il y avait ce club. 

J’ai pensé que ça pourrait vraiment être un plus. Et j’arrive déjà 
mieux à parler. Je me sens mieux préparée à passer le brevet.

Mélissa, en 3e : Je déteste être derrière le 
micro. J’ai intégré la webradio parce qu’on 
m’avait dit que je pouvais écrire. Comme j’écris 
beaucoup, on m’a proposé le rôle de rédactrice 
en chef pour aider les personnes qui ont du mal 
à retravailler leur texte. J’ai accepté. Le fait de 

ne pas parler me rassure. Je pense que cette webradio pourra 
m’aider plus tard si je me lance dans l’écriture. 

Ilona, en 3e : Quand on m’a parlé de la 
webradio, je me suis dit que cela pouvait être 
utile pour l’oral du brevet qui arrive cette 
année… Et au fi nal, je ne parle pas ! Arrivée 
dans le club, je me suis intéressée à d’autres 
choses et aujourd’hui, c’est moi qui gère la 

technique. Je suis bien là ! Et puis il y a une bonne ambiance. On 
se retrouve tous les jeudis à l’heure du déjeuner et maintenant 
on se connaît bien.

Six collégiens racontent leur expérience journalistique

Le chef d’établissement Christophe Vincent, Mélissa Mingatos (centre) et Carole 
Giles (dte), en plein montage d’une émission de radio avec quatre élèves de 3e.

©
 D

.R
.

©
 A

. D
EL

B
EC

Q

Invité du jour à La Jeanne en voix, l’émission 
des élèves du collège Sainte-Jeanne-
d’Arc, à Rambervillers (88) : Christophe 

Vincent, le chef d’établissement. « En quoi 
la webradio est-elle un atout dans notre 
cursus scolaire ? », l’interroge Enzo, timide 
mais professionnel, tandis qu’Ilona est à la 
table de mixage et que Tendy supervise. 
Christophe Vincent, qui a accueilli le 
projet à bras ouverts en 2021, y voit un 
moyen de mettre en valeur des élèves en 
diffi culté scolaire car la radio permet « d’être 
reconnu par un autre biais que celui de 
l’écrit ». Trois élèves d’Ulis font d’ailleurs 
partie du club. Un avis partagé par les six 
collégiens présents, parmi la petite dizaine de 
participants (de la 6e à la 3e), et par l’équipe 
éducative qui les encadre. La webradio leur 
offre une grande liberté. « C’est un outil 

©
 A

. D
EL

B
EC

Q

qui nous permet de faire tout ce qu’on veut ! », résume 
Mélissa Mingatos, leur professeure-documentaliste.
Pour produire une émission entre chaque période de 
vacances scolaires, le club webradio se réunit tous les jeudis 
pendant une heure, sur la pause méridienne. Les apprentis 
journalistes commencent par une conférence de rédaction, 
choisissent leurs rubriques et leurs sujets, recherchent des 
informations, réalisent des interviews, mettent en forme, 
fi lent et enregistrent l’émission. Le programme est complet ! 
« Cela leur permet d’améliorer leur oral, bien sûr, mais 
aussi leur écrit tout en leur apprenant aussi à travailler 
ensemble ! », explique Carole Giles, l’enseignante de français 
à l’initiative de cette webradio. S’ils ne sont pas notés sur leur 
travail dans le club, ils cochent toutefois des compétences 
pour le brevet et gagnent de l’aisance. « On peut faire des 
fautes d’orthographe à la radio ! », commente en souriant 
Enzo, élève en 3e.

Une émission spécial Noël

« C’est quelque chose que j’ai toujours rêvé de faire. Ici, 
j’ai rencontré un chef d’établissement qui a bien voulu me 
suivre », se réjouit l’enseignante de français. Avec quatre 
collègues, elle s’est formée à la technique auprès d’une 
enseignante extérieure venue avec son matériel, forte de 
l’expérience menée dans son établissement. Puis Sainte-
Jeanne-d’Arc s’est lancé à la rentrée 2022 et a acheté 
pour 1 600 € de matériel, en grande partie fi nancé par la 
subvention annuelle pour l’informatique et le multimédia 
du Conseil départemental. L’ancienne salle informatique a 
été réquisitionnée pour y installer le studio, composé d’un 

Gabrielle, en 3e : On avait fait un peu de 
webradio l’année dernière et j’avais aimé 
ça. Cette année, je me suis inscrite au club 
pour essayer et pour être avec mes amis. 
Finalement, ça m’a beaucoup plu et je 
viens toutes les semaines ! Pourquoi pas 

continuer après le collège : j’aime beaucoup m‘exprimer 
et la webradio est un moyen intéressant de le faire !

Enzo, en 3e : J’étais étonné quand on 
nous a dit que Jeanne-d’Arc, petit collège 
à Rambervillers, allait lancer une webradio 
alors qu’il n’y en a pas dans les autres 
établissements ! Je trouve que c’est 
convivial ici. Il n’y a pas de pression : on 

décide de nos thèmes, de ce qu’on veut faire ou non et 
j’apprécie ça. Pour la prochaine émission, par exemple, 
je travaille sur l’évolution de Noël au fi l du temps. L’année 
dernière, on avait déjà un projet webradio, deux heures par 
semaine. J’ai trouvé ça super intéressant d’interviewer des 
gens. On découvre la vie de personnes qu’on ne connaît pas. 

Propos recueillis par Angèle Delbecq

ordinateur dédié à la webradio, d’une table de mixage, de 
six micros et autant de câbles, de deux enregistreurs et de 
balles de tennis fi xées aux pieds des chaises pour éviter le 
bruit des frottements. « La table de mixage est petite et on 
aimerait bien avoir le double de micros, mais pour l’instant 
ce n’est pas possible », regrette Carole Giles. La rédaction 
de La Jeanne en voix prévoit de se diversifi er malgré tout...

Audrey Stroili, professeure d’espagnol formée à la 
webradio, souhaite délocaliser le projet en Espagne, le 
temps d’un voyage scolaire pour les quarante-huit élèves 
de 3e : « J’aimerais partir avec deux magnétophones et 
faire en sorte que, tous les jours, je puisse enregistrer 
deux ou trois élèves. Certains ressentent un blocage quand 
ils sont derrière un micro. Ils pourraient se sentir plus à 
l’aise avec un enregistreur sur le terrain. » Par ailleurs, 
la direction diocésaine des Vosges, sous l’impulsion de sa 
directrice Aurélie Stein, a souhaité valoriser La Jeanne en 
voix en lui proposant de couvrir des manifestations d’autres 
établissements. L’année dernière, la webradio a ainsi réalisé 
un podcast des Olympiades organisées par l’ensemble 
scolaire Saint-Laurent de La Bresse (88). En attendant, 
les membres du club sont concentrés sur l’émission en 
cours. Au programme : une interview du père Joseph, le 
prêtre de la paroisse, pour l’épisode sur Noël. Comme lui, 
des enseignants et des parents d’élèves sont déjà passés 
devant leur micro. « Elle rassemble toute la communauté, 
cette webradio ! », souligne Carole Giles.

Une diffusion pendant la récréation

Une fois l’émission terminée, Mélissa Mingatos la met en 
ligne sur une plateforme dédiée aux contenus audio et la 
diffuse sous le préau lors d’une pause. « Quinze minutes 
d’émission, c’est le temps de la récréation ! », plaisante 
la documentaliste. Et Ilona, en 3e, surveille les résultats 
d’audience : « Parfois il y a de gros rassemblements ! » 
L’équipe éducative espère que ces diffusions permettront 
d’attirer de nouveaux élèves à la rentrée prochaine. La 
rédaction actuelle, en tout cas, semble conquise, comme 
en atteste son assiduité. Les élèves ont d’ailleurs proposé 
de récupérer une demi-heure supplémentaire sur leur pause 
déjeuner pour le club ! « Ce projet les met en valeur, ils sont 
super fi ers », conclut leur professeure d’espagnol.
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